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TRIBUNE - Le conflit en Ukraine nous montre que l’armée

professionnelle ne suffit pas, argumentent les deux officiers de réserve

Bernard Bon et Christophe Barthelemy, qui plaident pour un

réarmement matériel, mais aussi humain, de notre nation.
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Bernard Bon est également consultant en entreprise et Christophe Barthélemy,

avocat, chargé d’enseignement à Sciences Po.

Depuis la fin de la guerre froide, les membres européens de l’Alliance atlantique ont

adopté une conception des relations internationales fondée sur quatre hypothèses. La

victoire définitive de la démocratie libérale, au moins dans les esprits, de sorte qu’il

n’existerait pas d’alternative à son avènement (les dividendes de la paix). L’expansion

universelle du capitalisme (les dividendes du doux commerce). Le caractère résiduel

des conflits, au moins interétatiques, puisque l’application de la théorie des jeux rend

toujours préférable la coopération à l’affrontement, surtout entre puissances

nucléaires, donc rationnelles ; tout au plus la confrontation se maintiendrait-elle en

dessous du seuil de la guerre (les dividendes de la rationalité). Enfin, grâce au

«parapluie» américain et à la supériorité technologique, l’inutilité d’entretenir de

réelles capacités militaires ou, tout au plus (France, Royaume-Uni) la limitation de

l’effort à la constitution d’un corps expéditionnaire professionnalisé en mesure

d’imposer la paix dans des conflits périphériques et asymétriques (les dividendes de

l’Otan).

Ces certitudes ne sont donc pas partagées par les États-Unis, qui n’ont jamais

relâché leur effort de guerre. Encore moins par les puissances révisionnistes, qui se

sont dotées de capacités militaires importantes et de plus en plus performantes pour

tester la détermination des membres de l’Alliance à défendre leurs intérêts, en élevant

sans cesse la barre. Le retour de la tentation isolationniste aux États-Unis a

encouragé ces ambitions. L’Occident a ainsi pu donner à penser qu’il préférait reculer

que risquer l’affrontement, sauf à mener des opérations spéciales ou clandestines.

Si l’invasion de l’Ukraine apparaît comme une surprise stratégique, c’est que notre

interprétation des discours de Poutine, pourtant clairs, a été biaisée par le refus de

concevoir la remise en cause de l’ordre établi et le retour de la guerre en Europe. Il

est urgent d’en tirer les enseignements.

Cela fait un quart de siècle que le service militaire a été «
suspendu », de sorte que l’immense majorité de la popula-
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tion âgée de moins de 45 ans n’a ni expérience ni culture
militaire. Ceci n’est évidemment pas sans conséquence

Le premier est la nécessité de faire prévaloir notre souveraineté et notre

indépendance, dans le respect de nos alliances, sur les intérêts économiques de

court terme. Le deuxième est le nécessaire réarmement, matériel, mais surtout moral,

au sens que Clausewitz donnait aux «forces morales». Si vis pacem, para bellum ; la

liberté a un prix, qui peut être celui de la guerre et donc du sang versé. C’est la leçon

de courage et de détermination que nous donnent les Ukrainiens. Le troisième est

l’impératif de retrouver de la profondeur et des marges de manœuvre, matérielles et

humaines. La «masse» est l’un des «facteurs de supériorité opérationnelle» identifiés

dans le «concept d’emploi des forces» récemment rendu public par le ministère des

Armées. Comme le montre la «défense territoriale» ukrainienne, elle est nécessaire

pour dissuader ou, le cas échéant, s’opposer à l’invasion de tout ou partie d’un

territoire, européen ou ultramarin, contrôler un vaste espace maritime ou secourir un

allié.

Ces trois impératifs requièrent un engagement déterminé de la nation entière. À côté

des personnels d’active, la réserve militaire opérationnelle sous contrat, dont nombre

de Français ignorent l’existence, en est l’une des composantes nécessaires. Cet

engagement en unités de réserve ou dans les états-majors représente souvent une

quarantaine de jours par an, pour des hommes et femmes qui le combinent avec leur

activité professionnelle. Or, cette réserve ne compte aujourd’hui que 40.000

personnes, venant renforcer environ 200.000 militaires professionnels. Le total

représente le dixième de l’armée française métropolitaine de 1939. Cela fait un quart

de siècle que le service militaire a été «suspendu», de sorte que l’immense majorité

de la population âgée de moins de 45 ans n’a ni expérience ni culture militaire. Ceci

n’est évidemment pas sans conséquence: sur les choix budgétaires, mais également

sur la place des armées et des militaires dans la nation. Remonter en gamme aurait

des effets sur la résilience et sur la «dissuasion conventionnelle».

La Suède a récemment rétabli un service militaire de volontaires ; l’Allemagne vient

d’annoncer une hausse vigoureuse de son budget militaire. Le nécessaire effort

français doit être certes matériel: en deux semaines, les Russes auraient perdu en
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Ukraine autant de chars lourds qu’en possède l’armée française. Mais il doit donc être

surtout moral et donc humain, quel qu’en soit le prix de court terme: la survie des

nations n’a que faire du marginalisme et du «lean management» (méthode de

développement des performances d’une entreprise, NDLR). La réserve militaire, plus

nombreuse, mieux équipée, employée dans les champs matériel et immatériel

(cyber), doit reposer sur un engagement volontaire de long terme au service de la

sécurité du pays (entreprises, institutions) et de sa résilience, alternant formation et

entraînement, c’est-à-dire sur la coexistence de deux métiers et une disponibilité

adaptée. C’est d’abord un choix politique, impulsant une évolution des mentalités à

l’égard de ces militaires à temps partagé, qui devraient être suivis d’une adaptation de

la doctrine et de l’organisation des armées, le tout fondé sur la prise de conscience de

la dangereuse transformation du monde qui s’opère sous nos yeux.

«Dans un monde dangereux, il faut développer notre armée de réserve» https://www.lefigaro.fr/vox/societe/dans-un-monde-dangereux-il-faut-de...

4 sur 4 21/03/2022, 09:31


